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        SORTIE FAMILIALE      .  

 
Au moment où nous écrivons ces lignes, bien que la nature ait revêtu 

son bel habit de printemps, le froid et la pluie nous font plutôt songer à 
 16 juin, jour de notre sortie familiale

-ci puisse se dérouler sous de 
meilleurs auspices. 
Nous vous convions donc, sous la conduite , à une balade 
archéologique en Pays de Châteaubriant. Cette sortie est en lien direct 

avec le sujet et la parution de notre nouveau Bulletin Etude n° 27*, intitulé 
 Dictionnaire archéologique : Le Néolithique en Pays de Châteaubriant  

« La journée débutera par la visite du calvaire de Louisfert, constitué 
de très nombreux blocs et mégalithes, prélevés jadis dans la région, à 

Jacques Cotteux. Nous nous dirigerons ensuite vers 
plusieurs monuments situés à . 
Le déjeuner sera pris au bord de 

u, en s, dans une salle mise 
gracieusement à notre disposition par la mairie de Sion-les-Mines. 

-midi sera consacré à la découverte de mégalithes, ou autres sites 
qui posent quelques énigmes, sur les communes de Sion-les-Mines et 
Lusanger. 

Un programme détaillé des lieux visités, incluant des informations pratiques, 
sera remis, dès le matin, aux participants. 
Le CERAPAR (Centre de Recherche Archéologique du Pays de Rennes), 
dont Dominique Egu, coauteur du bulletin à paraître avec Erwan Geslin, est 
un des membres, se joindra à nous occasion. 

57
ème

 année JUIN 2013 N° 501 



Le rendez-vous 8 h 30 précises, 
place de la Petite Hollande, face à la médiathèque de Nantes, avec 

-nique (prévoir bottes ou chaussures fermées et 
pantalon). Les personnes susceptibles de prendre en charge des passagers 
voudront bien, alors, se signaler. 
Les sites v  pas, pour la 
plupart, de parking. Nous vous encourageons donc à utiliser, au maximum, 
le covoiturage. 
Pour ceux qui souhaiteraient se rendre directement sur place : nous nous 
regrouperons, à 10 h, sur le parking du cimetière de Louisfert (au sud-
ouest de Châteaubriant), attenant au calvaire du même nom ». 

 

 
 

* Le nouveau Bulletin Etudes sera mis, sur place, à la disposition des participants 

(gracieusement  pour les membres de notre société, et au prix de 

invités). 

 



        PUBLICATION     .  

 

DERNIERS TÉMOINS DU MÉGALITHISME A SAINT-NAZAIRE 
 

Claude Gallais, Jean-Yves Gallais, Mireille Gallais, Sylvie Pavageau 
 

Avant la construction du port de Saint-Nazaire au XIX
ème

 siècle « La 
Loire avant de se jeter dans la mer décrivait sur la rive droite une courbe plus 

la Dermurie, de la Vieille Ville et à la place du Dolmen, où elle formait un 
golfe qui offrait aux batea

Saint-Nazaire du Golfe, S. Nazarius de Sinuario » (in Léon Maître, Questions 
de géographie ancienne).  

En 1911, H. Quilgars, archéologue cité par F. Guériff, mentionnait la 
présence de dix-sept dolmens et trois menhirs à Saint-Nazaire. De cet 
ensemble ne subsistent que cinq dolmens et un menhir, dont trois peuvent 

 
- Le dolmen trilithe et son menhir appelé aussi « Dolmen du Prieuré » ou, 

plus récemment, « Dolmen du Square ». 
- 

 », 
« Tumulus de Signac » ou « Tumulus Busson », du nom de son 

 
- Le « Dolmen du Pez », appelé aussi dolmen de Béac à Saint-Marc, 

rebaptisé à tort « cromlech ». 
Les vestiges des dolmens 
du Moulin de la Motte) sont situés dans des propriétés privées ou sont 
inaccessibles.  
 
Le Dolmen trilithe  

 
F. Guériff en fait pour la première fois mention dans « la Déclaration 

de Marsaint » en 1679 : « Le prieur de Saint-Nazaire devait chaque année 
présenter au Seigneur de Marsaint ou à ses officiers, dans la nuit de Noël, 
entre la messe de minuit et celle du point du jour, deux justes de vin 

cette double redevance devait être posée par le Prieur, moitié sur une pierre 
se tr

-Savary ».  
J. Ogée, dans son « Dictionnaire de Bretagne », en 1778, le décrit en 

ces termes : « A un tiers de lieue, au Nord-Ouest de Saint-Nazaire, au milieu 
amp, se voient trois pierres dont deux sont presque enterrées ». Il 



recouvrir initialement le monument. Les deux piliers supports, ou orthostates, 
ont une hauteur de 1,90 m hors sol pou  m 
environ.  

Dans la deuxième moitié du XVIII
ème

 -
Baptiste de Pontcarré de Viarme, Baron de Marsaint et Vicomte de Saint-
Nazaire, on trouva « dans le champ où est placé un monument celtique que 
visitent tous les voyageurs, une vingtaine de médailles de Néron, Claude, 
Auguste et Vespasien ». 

 (d
les Annales de la Société Royale Académique de Nantes et du Département 
de la Loire-Inférieure).  

Jean-Baptiste Huet, dans : « Recherches et Statistiques sur le 
département de la Loire- XI ( ?), décrit le dolmen 
de Saint-Nazaire comme un monument important, « le plus considérable de 
tous ». Après avoir indiqué ses dimensions, il donne une précision 

, est une autre pierre taillée en cône, qui 
a trois mètres cinquante-sept centimètres de long sur quatre-vingt dix-sept 

 Sans doute 
-il du menhir, encore en place à cette date. Il précise que des fouilles 

ont eu lieu sous l  

de Pontcarré de Viarme ».  
Mr Morlent, dans son « Précis sur Guérande, Le Croisic et leurs 

environs » (1819), indique que des fouilles réalisées sous le monument 
(n.d.l.r. : le dolmen trilithe) au XVIII

èèmmee
 ont permis de collecter des urnes, des 

piè , sans plus de détails.  
Mr Bachelot de la Pylaie fait une excursion archéologique à Donges et 

à Saint-Nazaire en 1836 et déclare avoir trouvé des tuiles à rebords, des 
morcea

 de Saint-Nazaire (n.d.l.r. : Saint-Jean Baptiste, 
1080) et le dolmen.  

M. Picou en réalise une très belle et intéressante iconographie, 
publiée dans « Le Lycée Armoricain », 1828, vol. 11.  

Le dolmen figure sur le plan cadastral de 1829.  
paru en 

1851, il est décrit comme un des trilithes les plus remarquables du pays. Le 
. Breton.  

Le Dr Baudouin, dans « Le Bulletin de la Société Préhistorique 
Française » de 1928, lui consacre un article et en fait une description très 
détaillée. Grâce à cet article, nous apprenons aussi que le grand menhir 
(4,07 m), couché au pied du dolmen, 

réalisé en une seule soirée. Le Dr Baudouin avait à sa disposition, nous dit-il, 



« un matériel perfectionné et une magnifique équipe de huit compagnons 
pectateurs ». 

Il publiera également, en 1928, cette fois, dans le « Bulletin de la Société 
Archéologique de Nantes et de la Loire-Inférieure », tome 77

e
, p. 246 à 272, 

un article intitulé : « Le Dolmen de Saint-Nazaire, son Lech et son Menhir 
Satellite ». 

 

 
 
Notons que  de fouilles 

archéologiques réalisées plus récemment. 
Les dimensions très impressionnantes de ce monument évoquent les 

mégalithes des bords de Loire, ceux du Saumurois par exemple, mais ce 
 

préhistorien disparu en 2000, responsable des 
fouilles archéologiques du tumulus de Dissignac, scientifique reconnu par 
toute la communauté, écrivait à propos du dolmen de Saint-Nazaire : « Il est 

de la ville de Saint-Nazaire quand on sait que ce vestige vénérable, dont on 
possède de remarquables dessins de Bachelot de la Pylaie en 1848 a été 
scrupuleusement respecté par tous les édiles de cette cité ».  

Le Dolmen trilithe est classé monument historique depuis 1889. 
 
Le Dolmen de Dissignac  

 
Le Monument, connu déjà de longue date sous le nom de Tumulus 

Bosse de la Prière, fut fouillé en 1873 par A. Martin et R. Kerviler. Le rapport 



de fouilles (1873) est extrêmement précis et intéressant pour la 
connaissance de ce monument. Les techniques de fouilles y sont 
soigneusement exposées, ainsi que les obstacles rencontrés, rendant 
nécessaire une fouille par le haut du monument. Il est accompagné de six 
planches de dessins réalisées par A. Martin et R. Kerviler avant et après les 
fouilles.  

dans sa partie sud-
ouvert au public. Ainsi, la datation du vieux sol (par la méthode carbone 14), 
ainsi que les grandes lignes architecturales du monument ont pu être 
précisées. Les analyses palynologiques, carpologiques et celle des 
macrorestes végétaux ont permis de progresser dans la compréhension de 
son  
Il est daté du V

e
 au IV

e
 millénaire en valeur absolue et en valeur relative, 

grâce au matériel récolté durant les fouilles, notamment la céramique. 
Il appartient à la typologie des dolmens à couloirs morbihannais. Les deux 
chambres de forme et de dimensions différentes « peuvent suggérer des 

, à 
monument, 

une construction en plusieurs étapes, avec un allongement consécutif des 
couloirs, amenant le diamètre du dolmen à environ vingt-cinq mètres.  

« Les entrées du couloir furent orientées vers le Sud-Est, en direction 
du soleil levant, lors du solst  

 
 

 
 

Tumulus de Dissignac (1976)  Façade principale 

 



La chambre ouest a une belle dalle de couverture gravée, 
certainement utilisée en réemploi et présentant les symboles classiques des 
monuments morbihannais : crosses et haches emmanchées. Cette dalle 
gravée ne fut découverte par Claude Gallais : 

e de 
constater, en regardant sous une dalle de couverture poussée sur le côté, 
que celle-ci comportait des signes gravés. 

 

 
 

Dalle gravée de Dissignac 

 

Bellancourt, alors Président de la SNP, se chargea du transport de la dalle 
au dépôt de fouilles de Nantes et en fit une étude et un relevé très précis". 
Cette découverte est à mettre en relation avec le rapport de fouilles de A. 
Martin et R. Kerviler qui expliquent « ers, et aidés par les 
nombreux curieux qui, du matin au soir, assiégeaient la butte, ils ont réussi à 
rejeter à droite et à gauche les quatre morceaux de table et à dégager 
entièrement le haut de la chambre. Les dalles de couverture, rejetées sur le 
côté ne permettaient donc 
gravures ». 

Les matériaux de construction, granites ou amphibolites, proviennent 
de la plage de Lève pour les premiers et des filons de Beauregard ou de 
Ville-ès-Martin pour les seconds.  

Ce monument, érigé sur une hauteur de 30 m NGF environ, à vocation 
funéraire et dédié également au culte des ancêtres, devait être vu de très 
loin et était imposant.  

Le Dolmen de Dissignac a été restauré après les dernières 
campagnes de fouilles, de fa



monument au Néolithique, et aussi avec le souci de donner au public une 
 

Il est classé monument historique depuis 1889.  
 
Dolmen du Pez  

 

 
Saint Marc-sur-mer  Dolmen du Pez 

 
Il est situé à flanc de côteau, à environ 37 m NGF et à un kilomètre du 

bord de mer. Le monument, ruiné, est visible depuis la route qui va de 
Dissignac à la côte. Il a été fouillé par G. Thubé (dont le rapport de fouilles a 
été publié en 1876), puis en 1882 par Pitre de Lisle de Dréneuc. A cette 
époque, la table du dolmen, fracturée en deux parties, existait encore. Outre 
la découverte de céramique néolithique et de silex, il a été trouvé de 
nombreux témoins céramiques de la période gallo-romaine, ce qui indique 

mètre de hauteur, en place,  
trois mètres carrés. 

 
Dolmen de Beauregard  

 

ouest domine le « Marais de la Rivière ». En 1883, une grande partie des 
dolmens (
Lisle dans son Dictionnaire Archéologique de la Loire-Inférieure. R. Kerviler 

archéologiques, mais ne put donner suite au projet.  

 



 
 

Dolmen de Beauregard 

 

comprenant sept orthostates en place et deux éléments de couverture 
basculés en dehors de la chambre et toujours en appui sur les orthostates. 
La base du cairn, constituée de petits blocs de granite, est encore bien 
visible. Ce monument, bien conservé, 

  

Mégalithe de la Bosse de Trégouët  

En ruines, ce monument présente deux orthostates sans doute en place et 
un ensemble de blocs épars recouverts de 
dans une propriété privée. Il est signalé au XIX

ème
 par Bizeul (1856), H. 

Martin (1873), Pitre de Lisle (1883). 

 
 

 
Présents dans le paysage urbain, les vestiges des mégalithes le sont 

ire individuel et collectif. Pour preuve, le travail conduit 
par Jorge Sattore, jeune artiste mexicain contemporain venu en résidence à 
Saint-Nazaire en 2010, et qui a entrepris un travail de recherche rigoureux, à 
partir de la documentation du S.R.A, pour retrouver les emplacements des 
mégalithes disparus. Il a ensuite photographié ce qui les remplace 



 
Martin). 
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Nos remerciements à Patrick Le Cadre pour le prêt de sa documentation. 
 

Crédits Photos : Dalle gravée de Dissignac : Claude Gallais. Dessins : Claude 

Gallais.  
 

 



        VIE DE LA SOCIÉTÉ      .  

 

publique 
primaire Alphonse Braud de Nantes 
 

CE2  CM1 de M
me

 Brisset, que nous avons présenté, Philippe Forré et moi-
même, le 12 avril dernier, cette démonstration de taille du silex. Vous en 

-rendu 
 : 

 

 

 

 

 

 

 
 



 » 
 

On pardonnera gentiment les quelques étourderies ! 

 
Agenda 
 

 Prochaines séances : 20/10, 17/11, 15/12 et 19/01/2014. 

 Prochaines réunions de bureau : (15/06, à définir /09), rue des 
Marins à 17h15. 

 Ateliers  : 15/06 (préparation des Journées 
du Patrimoine), même adresse que précédemment de 14 h 30 à 17 h. 
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